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Pas de fumée sans feu
A chacune de ses créations, James Thiérrée, petits-fils de Charlie Chaplin, fait le

plein de spectateurs. Créé fin janvier, Tabac rouge ne fera pas exception.

Nul
besoin de cam¬

pagne de promotion: le

bouche-à-oreille suffit
largement. De toute

façon, les spectacles de James

Thiérrée ne se racontent pas, et

qu'importe!? Créateur de génie,

auteur hors-norme, le petit-fils
de Charlie Chaplin sait que la

seule évocation de son nom suffit

aujourd'hui à remplir les salles

des semaines à l'avance. C'est que
le bonhomme a fait ses preuves.
De La symphonie du hanneton en
1998 à Raoul (2009), en passant

par La Veillée des abysses en 2003

et Au revoir parapluie en 2007, son
monde, où l'émerveillement côtoie

l'humour et la poésie scénique, est

garant de soirées magiques d'où

IJpTWjfJyi les spectateurs ressortent les yeux
pleins d'étoiles.

Le monde Le mystère précède pourtant
imaginaire de toutes ses créations. Il n'en est pas
James Thiérrée allé autrement avec Tabac rouge qui
vous attire? Dix vient d'essuyer les feux de la rampe,
places gratuites en première mondiale à Vidy. Un
en page 78. titre une fois de plus énigmatique

pour mieux ouvrir l'esprit avant
d'assister à une représentation. «Le

secret fait partie du jeu que l'on

engage avec le public, le théâtre est

un endroit mystérieux. J'ai envie -
moi spectateur - de ne pas savoir,
d'être manipulé et d'avoir le sentiment

de pénétrer dans un lieu qui
n'est pas rassurant. C'est dans cette

zone secrète que je peux déployer
mon travail et mon savoir-faire.»

Une instabilité motivante

Seule information fiable et

compréhensible, l'enchanteur aux
multiples talents laisse cette fois la
vedette aux autres puisqu'il n'est

pas sur scène. Il se «contente» de

diriger, avec sa folie des hauteurs et

son imaginaire incomparable, dix
interprètes dont le comédien genevois

Carlo Brandt, huit danseurs et

une circassienne.

Pourquoi ce retrait? «C'est un
choix presque mécanique, suite
à une période de solitude et de

présence intense sur scène, a-t-il
expliqué récemment. J'avais la sen¬

sation qu'il me fallait au minimum
un espace, une respiration avant de

revenir sur le plateau, après Raoul,

qui représentait quand même une
heure quarante à déballer tout
mon souk.»

Agé de 39 ans seulement et

déjà installé en haut de l'affiche
avec quatre Molière en 2006,
James Thiérrée avoue toutefois

que le besoin correspondait aussi

à une aspiration nouvelle, consistant

quelque part à se mettre en

danger avec cette rupture.
Artistiquement, le choix de se limiter à la
mise en scène, mais aussi de monter

un spectacle théâtral de danse,

un monde qui n'est pas le sien,
s'assimile chez lui à un risque.
Une instabilité qu'il aime par dessus

tout et qu'il a recherchée tout
au long de sa carrière. Pour le plus
grand plaisir des spectateurs.

J.-M. R.

Tabac rouge, Théâtre du Passage,

Neuchâtel, du 18 au 24 février
(relâche le 20)
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